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Avant-propos

Je devine la perplexité d’un lecteur qui n’est pas à l’aise avec le langage philosophique ou théologique devant cette expression, « ontologie trinitaire ». Et même pour ceux qui sont familiers de ce vocabulaire, il n’est pas tout à fait évident de percevoir l’amplitude de son application. C’est que, au-delà de l’horizon de pensée qu’elle propose, c’est une école de vie à laquelle elle invite.

Le nom de Piero Coda, un éminent théologien italien, est désormais associé aux recherches dans ce domaine d’études plutôt novateur. L’auteur est encore peu connu en France – cet ouvrage en langue française est une première1 –, aussi serait-il important d’en présenter brièvement le parcours et la pensée.

Piero Coda, après des études de philosophie à l’université de Turin, a poursuivi ses études de théologie à l’Université pontificale du Latran de Rome où il soutient sa thèse en 1986. Il y occupera ensuite, et jusqu’en 2008, la chaire de théologie systématique et y prendra la charge de vice-doyen entre 2000 et 2006. À partir de 2008, il devient le premier président du nouvel Institut universitaire Sophia (Loppiano, près de Florence), fondé par Chiara Lubich (fondatrice du mouvement des Focolari). À la fin de son mandat en 2020, il prend la direction de l’école de post-doctorat et continue l’enseignement en tant que professeur ordinaire d’ontologie trinitaire.

Conjointement à cela, Piero Coda a été ou est membre ou consultant de plusieurs commissions auprès de la Conférence des évêques d’Italie ou du Vatican, parmi lesquelles nous pourrions nommer la Commission internationale pour un dialogue théologique entre l’Église catholique et l’Église orthodoxe, l’Académie pontificale de théologie et la Commission théologique internationale.

La fécondité intellectuelle de Piero Coda a généré plus d’une soixantaine de livres, traduits en espagnol, en portugais, en allemand, en anglais, en russe et… en chinois. Les recherches et publications de cet auteur visent le centre de la foi chrétienne – la Trinité – en cherchant à relire l’histoire de la pensée dans cette perspective et aussi à développer une pensée, à partir de la Trinité, comme clé de l’interprétation du réel et de sa dynamique. Ce qui caractérise sa pensée, qui se situe à la frontière entre la philosophie et la théologie, c’est la capacité d’ouverture et de dialogue, guide sûr vers de nouveaux horizons. Une pensée qui s’incarne dans la vie et s’exerce avec les autres, qui n’est pas autoréférentielle, telle est l’excellence qui fait de Piero Coda un véritable maître.

 

Le présent livre recueille quatre articles de l’auteur, initialement publiés entre les années 2009 et 2017 dans la revue Sophia, éponyme de l’Institut universitaire, qui présentent et exposent une ontologie trinitaire d’une façon claire, approfondie, argumentée et méthodique. Les articles sont ordonnés de façon à permettre au lecteur d’entrer progressivement dans la réflexion de l’auteur.

Ces articles traduits de l’italien ont été très légèrement adaptés par l’auteur pour cette publication et enrichis par quelques références plus actuelles. Le livre s’adresse à un large public de lecteurs, à ceux qui souhaitent approfondir la compréhension de la vie et de la dynamique trinitaires. Certains passages sont plus techniques que d’autres. Toutefois, cela ne devrait pas décourager ceux qui sont moins familiers des domaines théologique ou philosophique, car chacun doit pouvoir y trouver quelque chose pour sa vie et sa réflexion, sans maîtriser nécessairement un langage spécifique.

Le premier article, « Qu’est-ce que l’ontologie trinitaire ? » (2012), possède un caractère général et introductif à l’ontologie trinitaire, en présentant le terme et le chemin qui conduit vers son explicitation. L’auteur nous propose une articulation entre la théologie et la philosophie et nous présente le lieu d’ontologie trinitaire qui n’est rien d’autre que le sein du Père à nous revelé par Jésus, la Trinité elle-même. Toutefois, pour pouvoir habiter ce lieu qui est ouvert à tous, il faut prendre conscience de cette faculté, et vivre ce que l’auteur appelle la « condition épistémologique existentielle », c’est-à-dire l’indissociation entre pensée et être de l’ontologie trinitaire, dont le lieu par excellence se trouve au cœur de nos relations interpersonnelles, qui deviennent ainsi le lieu trinitaire.

Les deux articles suivants : « Pour une ontologie trinitaire de la personne » (2009) et « L’unité et la Trinité de Dieu au rythme d’une ontologie trinitaire » (2010) ont un langage plus technique et prolongent les propos précédents en montrant le développement de la compréhension de la Trinité particulièrement au niveau théologique, avec ses implications pour la philosophie et d’autres domaines du savoir, en commençant par la réflexion autour de la question de la personne (humaine et divine), sa compréhension et son développement à la lumière de la révélation christologique. Celle-ci se poursuit par l’analyse de la relation vécue entre les Personnes divines afin d’exprimer la dynamique de leur unité à travers la réciprocité, le non-être positif du don-de-soi et la liberté. Au cours de sa réflexion, l’auteur n’hésite pas à introduire des concepts nouveaux comme « réciprocité réciproquante » ou « trinitisation ».

Le dernier article, le « Manifeste » (2017), est le plus récent et offre de larges perspectives de ses champs d’application, en constituant ainsi un véritable programme pour la période à venir. Il a été écrit pour introduire le Dictionnaire dynamique d’ontologie trinitaire qui est en cours d’élaboration. Partant des défis qui se présentent à la pensée actuelle, laquelle doit être capable de les accueillir, l’auteur voit aujourd’hui le moment propice – kairós – pour une nouvelle « ontologie ouverte et intégrale » qui peut trouver dans le paradigme – ou le concept régulatif de la Trinité, appelés ainsi par Piero Coda – le sens de l’être et l’horizon de son interprétation. Dans cette perspective, l’auteur reparcourt succinctement l’histoire de la pensée jusqu’à l’époque moderne à la lumière de la Trinité. Cela pour nous inviter à nous engager sur le chemin (methodos) du dialogue ouvert au niveau personnel, communautaire et intellectuel, ainsi que sur celui des domaines et disciplines du savoir, en commençant par celui entre la philosophe et la théologie.

Une riche bibliographie conclut l’ouvrage et permet d’approfondir les questions abordées. Des étudiants ou des chercheurs auront peut-être le goût de s’associer à cette recherche dans la perspective proposée par l’auteur.

 

À l’occasion de cette publication, l’auteur a rédigé une introduction, plus personnelle que d’habitude, en nous livrant son cheminement de vie et de pensée dans l’horizon d’une ontologie trinitaire. Ces pages, riches et stimulantes, nous donnent les clés de lecture de l’ouvrage, sans se limiter à une simple introduction aux articles qui suivront, et ouvrent ainsi déjà les questions plus larges qui dépassent ces écrits.

 

Ce livre porte une ambition cachée : être une invitation à habiter la Trinité, dans l’ordinaire de nos vies, dans nos relations et notre réflexion, et ainsi voir s’ouvrir notre regard et nos horizons, contemplant l’humanité et notre maison commune, l’univers, dans la Trinité et la Trinité dans l’humanité et l’univers tout entier.

Cyril DUNAJ, 
professeur de philosophie, 
doctorant en ontologie trinitaire





1. Nous notons deux contributions de l’auteur dans des ouvrages collectifs publiés en français : « Le renouveau de la théologie trinitaire du XXe siècle : le fait et les enjeux », dans E. Durand, V. Holzer (dir.), Les Sources du renouveau de la théologie trinitaire au XXe siècle, Cerf, Paris, 2008, p. 19-32 ; « De la théologie qui naît du charisme d l’unité », dans C. Lubich, P. Coda, G. Zanghí, F. Ciardi, G. Rossé, V. Araujo, Voyage trinitaire, Nouvelle Cité, Montrouge, 1996, p. 42-58.









Introduction

Je souhaiterais exprimer quelques mots plus personnels au début de cet ouvrage, pour expliciter mon engagement dans ce laboratoire de recherche en ontologie trinitaire. Le recueil qui suit en développera une approche plus technique.


1.

J’ai été fasciné par la recherche de la vérité à travers la philosophie dès le lycée. C’est à cette période que j’ai rencontré Jésus comme celui par qui – comme on lit dans le Nouveau Testament – « toutes choses ont été créées […] ; tout a été créé par lui et pour lui. Il est, lui, avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui » (Col 1, 16-17). J’ai alors été frappé par le fait que dans mes études, en philosophie comme en théologie, dominait une ontologie – c’est-à-dire une intelligence de ce qu’est l’être en tant qu’être – très abstraite : qui ne faisait pas place à la liberté et à la nouveauté, à la communion et à l’histoire.

Pendant la période de l’université, j’ai fait deux rencontres fondamentales : j’ai lu un petit livre de Klaus Hemmerle – philosophe, théologien, évêque d’Aix-la-Chapelle – qui portait le titre suggestif Thèses pour une ontologie trinitaire ; et d’autre part j’ai approfondi l’expérience vitale du charisme de l’unité de Chiara Lubich, auquel j’avais commencé à participer, surtout à travers le témoignage de vie et la pensée de deux grandes personnalités : Pasquale Foresi et Giuseppe Zanghì. En 1988 j’ai été appelé par Chiara Lubich elle-même, avec Hemmerle, Foresi et Zanghì, à participer à un laboratoire de vie spirituelle et de pensée en dialogue entre théologie et philosophie, et puis aussi entre plusieurs autres domaines de pensée : l’École Abbà – comme elle l’a appelée. En ce laboratoire, j’ai appris à penser en dialogue avec les autres en demeurant avec Jésus Ressuscité qui vit au milieu de nous (Mt 18, 20), en Dieu, en Dieu qui est Trinité d’Amour. L’ontologie trinitaire, c’est-à-dire l’intelligence de tout ce qui est à la lumière de la Trinité, est devenue ainsi une vocation pour moi.

Enfin, il y a treize ans désormais, est né l’Institut universitaire Sophia à Loppiano, près de Florence, le premier des centres de formation nés de l’inspiration des Focolari, dans lequel j’ai pu expérimenter, en communion avec les professeurs et les étudiants, l’incidence existentielle et intellectuelle de l’ontologie trinitaire. Et quelquefois, je dois l’avouer, ces effets sont surprenants.


2.

« Que tous soient un comme toi et moi, nous sommes un », dit Jésus dans la prière adressée au Père avant sa Pâque de mort et de résurrection (Jn 17, 21) : en fin de compte, c’est cela la « formule brève » d’une ontologie trinitaire. Un point de départ et une dynamique formidables pour l’expérience comme pour la pensée. On trouve cette notion d’ontologie trinitaire avec ce sens chez Jean Daniélou, dans un petit essai extraordinaire qui date de 1968 : La Trinité et le Mystère de l’existence ; et une dizaine d’années après, en 1976, chez Klaus Hemmerle en Allemagne, dans le manifeste programmatique dont j’ai déjà parlé.

Le fait central est que le christianisme n’est pas, d’abord, une idée ou une morale : c’est une personne, Jésus, qui nous fait participer à sa relation d’amour filial au Père.

La foi en Jésus veut dire participer à l’aventure de vivre la vie comme expérience de l’amour de Dieu le Père au travers de l’amour des frères et des sœurs. La foi, donc, c’est une expérience donnée, vécue : comme on le dit en philosophie d’aujourd’hui, c’est quelque chose de performatif, c’est une vérité qui se fait dans la charité, selon le langage de Jésus. L’ontologie trinitaire, c’est précisément l’effort de penser et de vivre la foi en cette performativité : en faisant expérience d’elle, dans la vie, bien sûr, mais aussi dans la pensée. Parce qu’un des risques de la foi – qui, s’il en est ainsi, n’est pas jusqu’au fond foi véritable, comme le disait saint Jean-Paul II – est non seulement de rester hors de la vie, mais aussi hors de la pensée.

En effet, Jésus nous a enseigné à prier : « Notre Père qui es aux cieux… que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Il est là, l’évangile de Jésus : « sur la terre comme au ciel ». La vie trinitaire est l’amour, la communication pleine de Soi du Père au Fils, en réciprocité, dans le souffle de nouveauté et de joie de l’Esprit Saint. La création tout entière – l’humanité dans la maison commune qu’elle habite, le monde – est l’expression de l’amour de Dieu comme « autre » de Dieu : mais étant appelée en tant que telle à participer gratuitement et en liberté à la surabondance de la vie de Dieu lui-même. Dieu est lumière sans déclin, les créatures sont comme les couleurs de l’arc-en-ciel. Ou mieux, elles sont appelées à être cet arc-en-ciel en étant imbibées de la Lumière qui est Dieu Trinité.

Le lien vivant entre Dieu, nous et la création tout entière est Jésus : la Parole dans laquelle le Père qui est Amour exprime sa bonté inépuisable, lui qui s’est fait chair par amour et qui, dans sa Pâque de mort et de résurrection, nous a donné le Souffle même de la vie de Dieu, l’Esprit Saint : afin que nous vivons en nous, entre nous et avec toute la création, la vie trinitaire.


3.

L’ontologie trinitaire n’est pas seulement affaire de foi : c’est une perspective de valeur universelle, parce qu’elle interprète – dans le sens le plus profond – la vocation de l’homme et la nature et dynamique de la réalité. Certes, l’adjectif qui la qualifie – trinitaire – est profondément chrétien et exprime tout son sens dans la lumière de la foi. Mais la dynamique trinitaire est la dynamique de la gratuité, de la réciprocité, ouverte à l’amour qui est en soi affaire de tous.

Pour dialoguer en profondeur et en vérité avec qui ne partage pas la foi ou adhère par exemple à une autre religion, sont nécessaires pour qui vit la foi deux attitudes : d’une part, être imprégné de la nouveauté chrétienne ; de l’autre, être ouvert à l’autre, engagé à se faire tout à tous, comme le dit l’apôtre Paul, grec avec les Grecs, juif avec les Juifs, etc. (voir 1 Co 9, 9-23).

L’adjectif « trinitaire » veut exprimer cette attitude de la pensée. Quelquefois, peut-être, il ne sera pas nécessaire de faire explicitement usage de cette parole. L’essentiel, pour un chrétien, est que sa façon de penser et de vivre soit trinitaire selon la logique de cet amour.

L’apport crucial d’une ontologie trinitaire est de nous aider à changer de regard, c’est-à-dire à voir, interpréter et comprendre la réalité d’une façon pleinement libre, dans la gratuité et la fraternité. L’enjeu est qu’il ne suffit pas d’avoir de bonnes idées : il est nécessaire de se mettre à l’école d’une nouvelle manière de s’approcher à la réalité. Edgar Morin parle de « réformer la pensée », le pape François, d’une « révolution culturelle ». Cela ne se fera pas en un jour. Il est nécessaire d’habiter des lieux – c’est-à-dire des écoles de vie et de pensée – dans lesquels on puisse en faire réellement l’expérience. Voilà le défi fondamental pour chacun de nous.

La possibilité d’une incarnation de l’ontologie trinitaire, en effet, se situe au cœur des relations interpersonnelles. On croit souvent que pour bien penser – pour penser avec « une tête bien faite », comme le dit Edgar Morin à la suite de Montaigne –, il faut s’enfermer dans la solitude et rester loin des hommes, car la relation – comme le disait Aristote – n’est qu’un « accident », non nécessaire et peu important. Non. À la lumière de la Trinité, saint Augustin montre que, en Dieu, la relation à l’autre a la même importance que la subsistance en soi. Ça veut dire que l’autre (avant tout Dieu lui-même et puis les autres personnes) est acteur de ma constitution la plus intime. « Nemo novit nisi invicem », disait déjà un Père de l’Église, saint Hilaire de Poitiers – « personne ne peut connaître sinon en réciprocité ».

Il est alors nécessaire de prendre conscience que la façon dont nous vivons aujourd’hui l’expérience de la pensée est signée d’un individualisme quelquefois extrême. Cela est l’héritage de la modernité, qui d’un côté a apporté un progrès important : la dignité et la liberté du « je ». Il suffit de penser à la formule du « cogito ergo sum » de Descartes. Mais le « je » est à son tour le « tu » d’un autre « je » et vit en relation avec le « nous » et le « vous »… On doit donc apprendre à exercer le « moi » que je suis en relation avec le « tu », le « nous », le « vous ». C’est un véritable exercice de vie et de pensée. Pierre Hadot a parlé de la philosophie classique comme d’un « exercice spirituel ». Mais pour apprendre cela, aujourd’hui plus que jamais, de véritables maîtres sont nécessaires. Il faut les découvrir et les fréquenter.

La philosophie classique, à partir de la Lettre VII de Platon – où le grand philosophe décrit la découverte de la vérité qui jaillit comme une flamme au milieu de ceux qui la cherchent en dialoguant – comme les grandes écoles de théologie l’ont toujours su : pour Augustin d’Hippone, dans ses dialogues de Cassiciacum, il s’agit de pratiquer, jusqu’à en devenir expert, l’exercice de la pensée qui vit la dynamique de l’agapè, où la différence de l’autre ne m’est pas étrangère, mais tout en conservant sa différence, voire en l’exaltant, devient intérieure à ma pensée ; et inversement. Il s’agit là d’une entreprise fascinante mais ardue, qui demande un effort intense et persévérant, mais qui devient progressivement source de liberté et de joie.

Sans l’expérience, vécue et intellectuelle, de la liberté de sa propre idée en écoute de l’autre, il est impossible d’avancer véritablement sur ce chemin. Et pourtant, si l’on ne se soumet pas à cet exercice encore en grande partie inédit, on ne peut pratiquer la vraie recherche du sens de la réalité selon une ontologie trinitaire.

Certes, penser avec l’autre est une chose – très importante et déjà en soi très engageante –, mais penser pour ainsi dire l’un dans l’autre – comme on le vise dans la perspective d’une ontologie trinitaire – est encore une autre chose. Comment est-elle possible ? N’est-ce pas une utopie ? Un doux rêve ? Je suis convaincu que c’est là le but de tout vrai penser, le point d’attraction (caché mais agissant) de l’acte même de penser. Deux exemples pour évoquer ces propos. Quel est le désir le plus profond qui nous habite ? Je tenterai cette formulation : avoir dans mon âme tout, vraiment tout (c’est notre vocation, parce que, comme disaient les Anciens : « anima fit quodammodo omnia », l’âme est appelée à devenir toute chose) ; et, en même temps, je suis habité du désir que ce que je suis le plus profondément soit présent dans l’âme des autres, dans leur souvenir et dans leur amour. Cela est une donnée humaine à caractère universel. Et deuxième exemple, qui concerne le corps mystique du Christ : que signifie être membre l’un de l’autre ? Qu’est-ce que veut dire « être un » comme le Père et le Fils sont un ? Qu’est-ce que veut dire communion des saints et que, à la fin, « Dieu sera tout en tous » ?

Comme le dit le pape François dans Laudato sì, il est nécessaire de vivre une conversion de la pensée, au niveau personnel et social, qui ait sa source et son inspiration dans une vision trinitaire de la création :

Le Père est l’ultime source de tout, fondement aimant et communicatif de tout ce qui existe. Le Fils, qui le reflète, et par qui tout a été créé, s’est uni à cette terre quand il a été formé dans le sein de Marie. L’Esprit, lien infini d’amour, est intimement présent au cœur de l’univers en l’animant et en suscitant de nouveaux chemins. […] C’est pourquoi lorsque nous contemplons avec admiration l’univers dans sa grandeur et sa beauté, nous devons louer la Trinité tout entière. […] Les Personnes divines sont des relations subsistantes, et le monde, créé selon le modèle divin, est un tissu de relations. Les créatures tendent vers Dieu, et c’est le propre de tout être vivant de tendre à son tour vers autre chose, de telle manière qu’au sein de l’univers nous pouvons trouver d’innombrables relations constantes qui s’entrelacent secrètement. Cela nous invite non seulement à admirer les connexions multiples qui existent entre les créatures, mais encore à découvrir une clé de notre propre épanouissement. En effet, plus la personne humaine grandit, plus elle mûrit et plus elle se sanctifie à mesure qu’elle entre en relation, quand elle sort d’elle-même pour vivre en communion avec Dieu, avec les autres et avec toutes les créatures. Elle assume ainsi dans sa propre existence ce dynamisme trinitaire que Dieu a imprimé en elle depuis sa création. Tout est lié, et cela nous invite à mûrir une spiritualité de la solidarité globale qui jaillit du mystère de la Trinité [LS, n. 238-240].


4.

Le secret, ou plutôt la clé de lecture et de réalisation d’une ontologie trinitaire, réside en ce que dit l’apôtre Paul : « je n’ai rien voulu connaître d’autre que Jésus Christ, ce Messie crucifié… » (1 Co 2, 2), signifiant ainsi qu’il est, dans la foi, la lumière de toute connaissance de la réalité. Chiara Lubich le dit d’une façon qui ne cesse de m’étonner : Jésus Crucifié et Abandonné, c’est-à-dire Jésus sur la Croix qui s’est vidé de tout, par amour, est « la pupille de l’œil » par laquelle Dieu nous voit et par laquelle, par l’amour, nous voyons Dieu.

Qu’est-ce que cela signifie ?

Antonio Rosmini dit que pour entrer dans la pensée de l’autre, pour la vivre en soi-même, il est nécessaire d’expérimenter le frisson de s’oublier soi-même pour accueillir en soi l’autre. Toute la grande sagesse mystique de la relation avec Dieu le sait très bien : il suffit de rappeler saint Jean de la Croix. Mais ce n’est pas seulement une règle de vie spirituelle, c’est aussi la loi du vrai penser et dialoguer avec les autres. Jésus n’a-t-il pas dit : « Tout ce que tu as fait aux autres, c’est à moi que tu l’as fait » (Mt 25, 40) ?


5.

Pour finir, comment est-ce que cette recherche est nourrie en moi ? Fondamentalement je cherche à développer une relecture de la tradition de la pensée philosophique et théologique où l’on peut discerner des lignes d’évolution qui convergent de plus en plus vers l’ontologie trinitaire, pour essayer d’en approfondir la signification et les implications à partir surtout de ma connaissance et de mon expérience du charisme de l’unité. Et puis, dans le laboratoire de pensée qui s’est constitué autour de ce projet à l’Institut universitaire Sophia, je cherche à accueillir et à valoriser toutes les perspectives originales qui sont proposées par les jeunes chercheurs avec lesquels je travaille et qu’ils sont en train de développer avec passion et sérieux.

 

Par ailleurs – et c’est peut-être l’engagement le plus exigeant et le plus fascinant –, avec le concours d’une équipe internationale de philosophes et de théologiens – personnes de convictions chrétiennes et autres –, après une longue période de préparation, nous sommes en train de lancer une initiative de recherche et d’édition – que nous désirons penser nouvelle aussi dans sa forme – d’un Dictionnaire dynamique d’ontologie trinitaire. L’ambition de ce projet est de relire l’histoire de la pensée avec cette clé spécifique et de proposer face aux grands défis de notre temps – avec un brin d’ingénuité ou de prophétie – des approches nouvelles, porteuses d’espérance afin d’être capables de les affronter existentiellement et intellectuellement.

***

Mes remerciements vont aux Éditions Nouvelle Cité pour avoir eu l’idée courageuse de publier ce recueil d’essais. Un grand merci à Cyril Dunaj pour le choix des textes, la passion discrète de ces sujets et l’amitié : « de amicis – écrit saint Thomas d’Aquin – maxime speramus ».

Piero CODA






Qu’est-ce que l’ontologie trinitaire ?2


Au cours des trente ou quarante dernières années, l’expression « ontologie trinitaire » a acquis une certaine notoriété, du moins parmi les spécialistes de la théologie et de la philosophie. Un bref essai, publié en 1976, non pas directement de la plume du philosophe et théologien allemand Klaus Hemmerle, mais à partir d’entretiens avec lui, consignés par écrit et puis rassemblés dans une « lettre » donnée à H. U. von Balthasar à l’occasion de son soixante-dixième anniversaire, intitulée précisément Thesen zu einer trinitarischen Ontologie, que Balthasar a fait publier3, l’a placée de plus en plus sous les feux de la rampe4. Cependant, cette notion elle-même et, en premier lieu, son contenu et la perspective de pensée à laquelle elle renvoie, remontent à une époque bien plus lointaine5.


À propos du concept d’ontologie trinitaire : « explicatio terminorum »

À y regarder de plus près, le sens de cette expression n’est pas aussi difficile et étrange qu’il en a l’air. En effet, « ontologie » signifie donner la parole à l’être, à savoir, au sens de la réalité dans laquelle nous nous trouvons, vivons et nous rencontrons (voir Ac 17, 28) ; quant à l’adjectif « trinitaire », il évoque la lumière ou la clé de lecture à partir de laquelle et grâce à laquelle il est possible de regarder, d’interpréter et de vivre cette réalité.

Il s’agit, dans le cas de l’ontologie trinitaire, de la lumière qui jaillit du Dieu révélé par et en Jésus de Nazareth, et que l’Église a essayé de formuler à l’aide d’un néologisme : Trinité. Celui-ci entend exprimer une vérité de la foi (qui résume l’expérience inédite et surabondante de la révélation chrétienne) : ce Dieu, le Dieu de Jésus, tout en étant essentiellement un, n’est pas seul, il est trois Personnes distinctes en communion, sans toutefois réduire le multiple à l’un, étant davantage un Dieu qui est un parce qu’amour, don et communication pleine de soi entre le Père, le Fils et l’Esprit Saint, qui, gratuitement, englobe et accueille en soi, dans la liberté, nous-mêmes et toute chose créée en eux. Cette forme d’amour – qui est, en même temps, gratuité, réciprocité, ouverture –, le Nouveau Testament l’appelle agapè.

« Que tous soient un comme toi et moi, nous sommes un », dit Jésus dans la prière adressée à son Père avant sa Pâque de mort et de résurrection, et que l’on trouve dans l’évangile de Jean (Jn 17, 21) : en fin de compte, c’est cela, la « formule brève » d’une ontologie trinitaire. Un point de lumière et un point de fuite formidables, à bien y réfléchir, pour l’expérience comme pour la pensée.
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